
JEUDI 9 DÉCEMBRE 1886

Brasserie Robert. — Concert voca l donné
par la famille Gserlner, de Hambourg , jeudi 9,
dès 8 h. du soir.

Café du Léman. — Représentation donnée
par la troupe Sidi-Ben-Califat , jeudi 9, dès
8 h. du soir.

Fabricants et négociants en horlo-
gerie. — Réunion , jeudi 9, à 8 '/j h. du soir ,
a l 'Amphithéâtre. Nomination d'un comité pro-
visoire.

Foyer du Casino. — Vente annuelle en fa-
veur de l'Eglise indépendante, jeudi 9 et ven-
dredi 10.

Faiseurs de secrets. — Assemblée géné-
rale , vendredi 10, à 8 lL h. du soir, à l'Hôtel-
de-Ville .

Brasserie Fnnek. — Dés v ndredi , 10
courant , « le  géant Willi-Wood » sera visible
chaque jour. (Voir aux annonces.)

"Vérelnlgte Jtlsennerchœre. — Gesang-
stunde, Gesamtchor , Freitag den 10., Abends
8 »/, Uhr , im Café Kunz.

Commission d'éducation. — Réunion ,
vendredi 10, à 8 h. du matin et à 8 h. du
soir, au Collège industriel. (Voir « Chroni que
locale».)

Municipalité. — Réunion du Conseil géné-
rai , vendredi 10, à 4 h. du soir, à l'Hôtel-des-
Postes. (Voir « Chronique locale ».)

lies Kroumirs. — Réunion , vendredi 10, à
8 h. du soir , chez Sidi-Yeluam. Par devoir.

La Chaux-de-Fonds

La pétition suivante a été adressée au Consei l
national de la Confédération suisse :

Monsieur le Président ,
Messieurs les députés ,

Les soussignés , citoyens suisses, désireux de
voir assurer une pension de retraite aux employés
postaux , après un certain nombre d'années d' uti-
les et loyaux services , ont l'honneur de vous de-
mander d'introduire dans la législation des dis-
positions autorisant le Conseil fédéral à créer
entre tous les susdits emph yés une assurance
mutuelle , au moyen de retenues modiques sur
leurs traitements et d'on subside annuel du Dé-
partement fédéral des postes.

Persuadés que cette question offre à côté de son
caractère humanitaire un intérêt social et qu 'une
loi de cette nature contribuerait à faire pénétrer
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toujours plus profondé ment dans le pauple le sen-
timent et la pratique dé là prévoyance', (es sous-
signés ne doutent pas due leur démarchë'ne ren-
contre auprès de vouslun accueil efficace et ils
saisissent cette occasion , Monsieur le Président
et Messieurs , pour vous présenter l'assurance de
leur haute et respectueuse estime.

Simple indication
de quelques points généraux qui pourraient être 'exami-

nés dans le cas où la Confédération déciderait la
création d'une caisse de retraite pour les employés
postaux fédéraux.

I. La pension de retraite serait formée au moyen d'une
retenue sur les tr aitements et d'une subvention fédérale ,
comme cela existe dans la Société d'assurance des fonc-
tionnaires postaux.

II. La Société serait fondée à partir du 1" janvier 1887
et les pensions seraient payables dès 1890.

III. La retenue serait de 5% par mois et la pension de
70 à 75 °[0 du traitement.

IV. Les pensions seraient payables après 25 ans de
loyaux services aux employés âgés de 50 ans accomplis.

V. En cas de décès ou de démission , cbaque employé
qui n'aurait pas acquis le droit à la pension ou a son
défaut sa famille , retirerait le montant de ses retenues ,
sous déduction du 5 °/0 et les intérêts.

VI. Chaque employé sértf" obligé de faire partie de la
Société et les retenues lui seront faite s par les soins du
caissier d'arrondissement.

VII. Chaque arrondissement postal formera une sec-
tion qui enverra deux délégués aux réunions convoquées
par la Direction générale des postes à Berne.

VIII. La Direction générale nommera, si elle le juge
nécessaire , un comité pris autant que possible dans
chaque arrondissement pour gérer les fonds.

IX. Tout employé révoqué par l'administration perdra
ses droits à la Société. Il pourra seulement retirer le
montant de ses versements de la manière indiquée ci-
dessus.

X. Pour les autres dispositions , voir les règlements et
statuts de la Société fédérale d assurance des employés
fédéraux.

Genève , novembre 1886.
Pour les pétitionnaires ,

E. DE B UDé.

Caisse de retraite des employés postaux.

Conflits religieux. — A peine l'affaire de
Mariahiif est-elle terminée , — ou du moins con-
sidérée telle , — que les journaux argoviens nous
signalent un autre conflit. Lisez plutôt :

« Le Département de l'instruciion publi que du
canton d'Argovie est bien embarrassé. Les catho-
liques romains de Laufenburg demandent que les
leçons de religion fassent partie du programme et
de l'horaire officiel des écoles. Les israélites de
Baden sont encore plus exigeants : ils ont réussi
à faire modifier les horaires de telle façon qu 'il
n'y aura désormais plus de leçons de dessin et de
calli graphie les samedis , afin de ne pas froisser
les convictions des petits israélites. Cette modifi-
cation a cependant soulevé de nombreuses récri-
minations , et le Conseil d'Etat vient d'être nanti
d'un recours. >

Il est évident que ce qui précède demande
quelques mots d'explication ; en tout cas si le fait
se confirmait ce serait , bien certainement , le pré -
lude d'une nouvelle campagne pour l'application
plus complète, — et peut être aussi pour un pe-
tit remaniement , dans un sens plus laïque , —
de l'article 27 de la Constitution fédérale.

Emigrés suisses au Chili. — L'envoi des
paquets et des lettres à destination de nos émi-
grés doit cesser dès le 10 courant , M. le pasteur
Grin , de Lausanne, partant par le prochain va-
peur.

Rachat du Nord-Est. — On écrit au Péveil:
« Les journaux ont publié à l'envi un tissu

d'inexactitudes et d'absurdités au sujet de cette
grosse opération. Vous n'avez pas voulu les re-
produire au jour le jour. Le fait est que les négo-
ciations sont du moins suspendues , sinon tout à
fait rompues , el qu 'elles se heurtent à l'impossi-
bilité d'obtenir une entente avec les communes
en faveur desquelle la compagnie du Nord-Est
avait pris l'engagement de construire de nouvel-
les lignes. Ce communes , dites communes du
moratoire , ont élevé leurs prétentions très haut ,
elles réclament de grosses sommes comme in-
demnités. La compagnie se trouve dans l'impos-
sibilité d'y satisfaire et le Conseil fédéral se re-
fuse à reprendre la succession de pareils engage-
ments , [.'affaire en est là.

» Que deviendront , en attendant , les malheu-
reux spéculateurs , qui , sur la foi des belles pro-
messes venant des agents de change de Genève,
Bâle et Zurich , ont acheté de gros lots d' actions
du Nord-Est à des cours très élevés, à 350 et 400
francs ? Il faudra revendre en subissant nne
grosse perte. Jamais la Confédération ne paiera
les actions du Nord-Est au-delà de 250 fr.

» A Genève, le monde financier a été dans la
jubilation lorsque le rachat du réseau du Nord-
Est a surgi. On allait enfin pouvoir faire de nou-
velles affaires. Faire des affaires, savez-vous ce
que c'esl? Cela signifie trouver des gobe-mou-
ches auxquels ont fait croire qu 'il y a un beau
bénéfice à réaliser en achetant certaines valeurs
à terme. On pousse à la hausse, on se donne le
mot , on réalise de grosses commissions. Puis ar-
rive le moment où le vent tourne , les agents de
change qu 'on rencontre sur la Coratterie pren-
nent subitement l'air lugubre , ils secouent la tête
à toutes les questions que leurs adressent leurs
malheureuses victimes , l'échéance arrive. Il fau-
drait réaliser les titres , les pauvres dindons de
spéculateurs sont dans l'impossibilité de le faire.
C'est à ce moment que les attend la finance , elle
les étrangle très proprement.

» Morale : tous les voleurs ne sont pas au pé-
nitencier. »

Les argousms allemands et la frontière suisse.

Le tribunal correctionnel de Mulhouse vient de
juger les trois personnes qui ont été arrêtées à la
douane de Bâle, le 23 septembre, pour avoir
cherché à passer des montres en contrebande.
Les délinquan es , Elise Bùhler , Adèle Salgat et
veuve Chevrolet , avaient été chargées par le sieur
Céleslin Salgat , horloger à Porrentruy, d'intro-
duire en Alsace les 450 montres qu 'on a trouvées
sur elles à Bâle. Le tribunal correctionnel a or-
donné la saisie des montres.

Contrairement à l'adage qui enlève aux juge s
la connaissance des délits antérieurs et ne punit
pas l'intention criminelle, aussi longtemps qu'elle
ne s'est pas manifestée par des actes externes , le
tribunal a condamné trois Suisses, sur le simple
soupçon d'avoir voulu faire de la contrebande. Il
est très probable que le gouvernement s'occupera
de l'affaire. Déjà les journaux suisses ont fait re-
marquer que la saisie des montres, faite par des
douaniers prussiens sur le territoire suisse, est
contraire au droit international. A plus forte rai-
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Nous commençons aujourd'hui la pu-
blication en feuilleton (quotidien) d'un
nouvel ouvrage^, palpitant d'intérêt , dont le
succès est assur'é auprès de nos lecteurs:

LÀ FILLE MAUDITE
par EMILE RICHE-BOURG

tel est le titre de ce volume dû à laplume
d'un de nos meilleurs romanciers contem-
porains.



Chambres fédérales
Berne, 8 décembre 1886.

Loi sur la fabrication et la vente des alcools.
Comme nous l'avons dit , M. Geigy-Merian a

présenté au Conseil national le rapport de la com-
mission sur le projet finalement adopté , après des
péripéties diverses , tant par le Conseil fédéral
que par la commission.

Les dispositions suivantes ont trouvé place dans
les deux premiers articles.

Le droit de fabriquer et d'importer les spiri-
tueux dont la fabrication est soumise à la législa-
tion fédérale en vertu de l'article constitutionnel
32 bis appartient exclusivement à la Confédéra-
tion. Pour autant que les besoins doivent être
couverts par la production indi gène , la Confédé-
ration abandonne à l'industrie privée la fourni-
ture des quantités nécessaires. Elle le fait au
moyen de contrats de livraison à conclure avec
les producteurs indigènes sur les bases que voici :

Les livraisons sont mises au concours par lots
de 150 hectolitres au moins et de 1000 hectolitres
au plus d'alcool absolu , aux conditions établies
par un cahier des charges et pour une période
fixée par le Conseil fédéral ; chaque lot est adjug é
à l'entrepreneur qui , tout en présentant des ga-
ranties suffisantes, fait les offres les plus favora-
bles pour chaque lot respectif. Une distillerie ne
peut obtenir qu 'un seul lot.

La Confédération échapperai t ainsi , dit-on , au
reproche qui lui était fait de fabriquer elle-même
l'alcool et de fomenter par ce moyen le vice qu 'elle
prétend combattre.

M. Geigy-Merian annonce qu'ensuite du com-
promis intervenu avec le Conseil fédéral et la
minorité , la commission est donc unanime à pré-
senter le projet actuel.

M. Thélin (Vaud), rapporteur fraiçais , reprend
avec quelque détail l'histoire des divers projets
qui ont précédé celui que recommande aujour-
d'hui la commission. Il les analyse , en fait res-
sortir les bons côtés et les points faibles , puis ex-
pose les motifs qui ont engagé la commission à
s'entendre sur la base du monopole.

C'est surtout la possibilité d'indemniser les
distillateurs expropriés , ce que l'on n'aurait pu
faire que difficilement en commençant par le
système de l'imposition , considéré par le Conseil
fédéral comme une transition au monopole, puis-
que les répartitions aux cantons eussent com-
mencé sans retard .

Dans son rapport, la commission a déjà dit qu'à
ses yeux le monopole est la seule forme d'impôt
qui permette au législateur de tenir la balance

égale entre les intérêts opposés , ceux du fisc , du
consommateur et de l'agriculteur ; de donner à
chaque intéressé une part équitable dans la li-
vraison de l'alcool nécessaire au pays, tant à l'im-
portation , tant à la grande fabrication indigène ,
tant à la petite fabrication.

Quant au système adopté , ce n'est point le mo-
nopole pur , mais une sorte de moyen terme ayant
pour base le monopole de fabrication , c'est vrai ,
mais tenant compte néanmoins , moyennant cer-
taines concessions , des intérêts que le monopole
de vente avait particulièrement en vue de proté-
ger.

Son application pourra se faire en partie en
régie, en partie par voie de délégation , c'est-à-
dire de concours , et par l'autorisation accordée
aux particuliers , contre le paiement d'une cer-
taine finance, d'importer des alcools d'une qua-
lité supérieure.

La commission a élaboré un projet de budget.
(Voir le premier article de L'Impartial d'hier.)

M. Schenk , Conseiller fédéral , se déclare plei-
nement d'accord avec les membres de la commis-
sion. Il accepte sans arrière-pensée le nouveau
projet , tout eu attirant l'attention sur certains
points susceptibles d'être améliorés.

M. Sulzer combit l'entrée en matière sur le
projet qui met en vigueur un nouveau monopole.

MM. Sulzer et le Dr Kaiser proposent de ren-
voyer la question au Conseil fédéral en invitant
celui-ci à présenter un nouveau projet imposant
la fabrication de l'alcool.

A la votation , le Conseil décide, par 82 voix
contre 12, d'entrer en matière sur le projet de la
commission.

Loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.
La question des arrondissements a fait les frais

de toute la séance.
Le projet du Conseil fédéral prescrivait l'iden-

tité des arrondissements de poursuites et des ar-
rondissements de faillite , ainsi que l'identité des
fonctionnaires pour ces deux services.

La majorité de la commission a battu en brè-
che cette idée. En vue de tenir compte des habi-
tudes de la Suisse orientale et de la Suisse inté-
rieure elle veut permefire , pour la poursuite , les
petits arrondissements ne comprenant qu'une
seule commun-*, ce qui a naturellement l'avantage
de rendre la poursuite moins coûteuse et de faci-
liter les rapports personnels entre l'office des
poursuites et des créanciers habitant la même lo-
calité que leur débiteur. Avec ce syslème, l'unité
de l'office des faillites peut comprendre plusieurs
arrondissements de poursuite , l'administration
des faillites et le service des poursuites peuvent
être confiés à des administrations distinctes.

Ce système a été défendu par MM. Hoffmann ,

Schmid , Estoppey, Zweifel , Munzinger et Mo-
riaud.

Celui du Conseil fédéral était défendu par MM.
Corna*, Hauser , Haberslich , Kellersberger et
Schoch.

A la votation le système de la majorité de la
commission l'a emporté par 29 voix contre 10.

Quant à l'amendement de la commission per-
mettant aux cantons de fixer comme bon leur
semble le mode d'élection des préposés aux pour-
suites (tandis que le Consei l fédéral voulait ex-
clure l'élection par le peuple) personne ne l'a
combattu.

La séance a été levée à 1 heure .

C'est seulement mercredi prochain , 15 décem-
bre, que l'assemblée fédérale se réunit pour l'é-
lection du président de la Confédération et du
Tribunal fédéral.
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EMILE RICHEBOURG
PREMIèRE PARTIE

LE C R I M E  D'UN A U T R E

I
Au milieu de la nuit.

A quelques lieues de Vesoul, ancienne et jolie petite
ville de la province de Franche-Comté , on rencontre ,
en se dirigeant vers Gray, le village de Frémicourt om-
bragé d'arbres magnifiques, et gracieusement assis sur
le bord d'une petite rivière aux eaux limpides , qu'on
nomme la Sableuse.

Cette rivière, ou plutôt ce ruisseau est un des nom-
breux affluents de la Saône. Il doit, sans doute, son nom
de Sableuse à son lit de sable fin , blanc et doux
sous le pied nu comme celui des bains de Trou-
ville.

Le sol de cette partie du département de la Haute-
Saône est d'une fertilité remarquable et donne la ri-
chesse à ses habitants . De hautes montagnes boisées,
couronnées de chênes séculaires que la main de l'hom-
me semble vouloir respecter toujours , s'étendent à
droite, s'échelonnent , se coupent , s'allongent et se per-
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dent , fondues dans l'horizon bleuâtre, en fuyant vers
l'Alsace et la Suisse. A gauche , une verte allée, arrosée
par des ruisseaux et de petits canaux creusés par les
cultivateurs , s'ouvre et s'élargit sur toute sa longueur
de trois kilomètres, puis se resserre brusquement et
passe avec la rivière dans une gorge étroite, percée en-
tre deux collines dont les pentes douces viennent s'ar-
rêter sur les deux rives de la Sableuse.

A l'entrée de ee vallon , à vingt minutes environ
du village de Frémicourt se trouve la ferme de Seuil-
lon.

En 1850, époque où commence notre histoire, cette
riche ferme , la plus importante du pays,.était exploitée
par son propriétaire, nommé Jacques Mellier. Les écu-
ries, les granges et les greniers à fourrage se trouvent
dans deux grands bâtiments carrés , solidement con -
struits en pierre. Un peu plus loin , s'élève une petite
maison , autre dépendance du Seuillon , qui servait
alors de logement au berger et à sa famille. Le bâti-
ment principal , où le maître avait son appartement sé-
pare des chambres des servantes et garçons de ferme,
avec sa blanche façade , percée au premier étage de huit
fenêtres hautes et larges, ressemble moins à l'habita-
tion d'un fermier qu'à une grande et belle maison bour-
geoise.

Jacques Mellier avai t cinquante-cinq ans. C'était un
homme grave et sévère, sombre, taciturne, et ne riant
jamais. Toutefois , juste en tout, il infligeait le blâme
comme il prononçait l'éloge; selon le cas ou la circons-
tance, il se montrait bienveillant et même bon autant
qu'il était inflexible dans sa vérité. Ses colères, rares
heureusement, étaient terribles; les plus audacieux
tremblaient sous son regard. Cependant on l'aimait à
cause de sa justice , on ne le craignait pas, on le respec-
tait. Sa réputation de probité était sans tache, et nul
plus que lui n'était chatouilleux sur les questions d'hon-
neur.

Pour diriger l'exploitation de la ferme et surveiller le
travail des garçons et des hommes de journée, Jacques
Mellier avait à côté de lui un autre lui-même. Ce n'était
plus un serviteur, mais un confident , un ami, presque
un frère.

Pierre Rouvenat, — c'est son nom, — avait quelques

années de moins que son maître, devenu son ami ; il
était né à Seuillon , son père et sa mère reposaient dans
le cimetière de Frémicourt, et comme il n'avait jamais
eu d'ambition, que sa chère vallée de la Sableuse était
pour lui une autre terre promise , il était resté à la fer-
me auprès de celui dont il avait autrefois partagé les
jeux et supporté souvent les caprices et les colères. Sa
vie se résumait en ces trois mots : travail , dévouement ,
abnégation. Seul, il connaissait les idées et les pensées
secrètes de Jacques Mellier , et seul aussi il avait droit ,
bien qu'il fût toujours prêt à obéir comme le dernier
des manœuvres, en usant de son titre de vieux servi-
teur et d'ami, de faire des représentations au maître et
de s'opposer à sa volonté lorsqu 'il le jugeait néces-
saire.

Jacques Mellier était veuf depuis douze ans ; mais il
avait une fille unique , son espoir, sa joie , son or-
gueil.

Mlle Lucie Mellier entrait dans sa dix-neuvième an-
née. Grande et svelte, pleine de vie comme une jeune
tige où la sève abonde, gracieuse comme un sourire et
gaie comme un rayon de soleil , il eût été difficile de
rencontrer une plus charmante jeûne fille dans tout le
pays franc-comtois. .

Un poète n'aurait pas manqué de l'appeler la nymphe
de la Sableuse ou la dryade du Seuillon. Ses magnifi-
ques cheveux noirs, massés sur le haut de la tête, dé-
couvraient on front large, blanc et délicatement ar-
rondi, sous lequel s'animaient de grands yeux noirs
pleins de clarté, parfois rêveurs, mais toujours d'une
douceur d'expression adorable. Sa .bouche, petite, aux
lèvres roses, souriante, était ornée de dents fines , bien
alignées, et de l'émail le plus pur. Ses joues rondes,
d'une fraîcheur de printemps, légèrement estompées de
carmin, et son nez délicat , insensiblement relevé, aux
narines mobiles et transparentes, donnaien t à sa phy-
sionomie, habituellement langoureuse et méditative, un
charme inexprimable. Ses oreilles, d'un dessin correct
et délicieusement attachées, étaient deux merveilles.

(A suivre).

FILLE MAUDITE

France. — Fin de la crise ministérielle. —
Hier soir, mercre3i , les pourparlers avec M. Go-
blet ont fini par aboutir.

M. Goblet a accepté la mission de former un
cabinet. Dans deux précédents entretiens , le pré-
sident de la Chambre avait déclaré à M. Grévy
que M. Goblet lui paraissait , ainsi qu 'à un très
grand nombre de députés , l'homme politique le
mieux en situation dans les circonstances actuel-
les de former nn cabinet.

Le président de la République et le président
de la Chambre ayant réitéré leurs instances, M.
Goblet , après un entrelien qui a duré près de
deux heures, a fini par accepter le mandat de
constituer un nouveau ministère.

M. Goblet prendra le portefeuille de l'intérieur
et la présidence du conseil.

Pour les affaires étrangères, on pense généra-
lement que M. Goblet choisira un diplomate.

Quelques membres de l'ancien cabinet seront
conservés dans la nouvelle combinaison. Ce sont :
le général Boulanger , à la guerre ; l'amiral Aube ,
à la marine ; M. Millaud , aux travaux publics ;
M. Granet , aux postes et télégraphes , et M. Loc-
kroy, au commerce.

Parmi les nouveaux ministres , on annonce ,
pour les finances , M. le sénateur Daup hin , qui a
été plusieurs fois rapporteur général du budget au
Sénat. M. Bard eau , député , aurait l'instruction
publique , dont il a été plusieurs fois rapporteur.
M. Ricard , avocat à Rouen et député , aurait l'a-
griculture dans le cas où M. Develle croirait de-
voir se retirer. M. Damole garderait la justice.

Ua seul sous-secrétaire d'Etat , celui des co-
lonies, serait maintenu. Il y aurait un nouveau
titulaire.

Nouvelles étrangères.

son , la sanction par la justice allemande de celte
saisie est-elle intolérable.



La nouvelle que M. Goblet a accepté la prési-
dence du conseil a été connue à Paris vers huit
heures du soir, el a produit une excellente im-
pression. On félicite hautement M. Grévy d'avoir
mené promptement les choses.

— Le parquet de Clermont-Ferrand instruit ,
en ce moment , une affaire de proxénétisme dont
les délails rapp ellent les scandales de Londres.
Des hommes mariés, pères de famille , sont im-
pliqués dans les poursuites.

L'entremetteuse et les enfants ont fait des
aveux complets au juge d'instruction.

— Un crime odieux vient d'être commis à la
Val-Dieu (Calvados). Le propriétaire de la ferme ,
sa femme et sa fille âgée de quinze ans ont été
assassiné0, puis jetés dans un puits. La justice a
arrêté deux des coupables, deux récidivistes dan-
gereux , qui ont subi chacun huit condamnations.
Ils ont fait des aveux complets.

La population est dans un tel état de surexci -
tation qu'on a eu toutes les peines du monde à
empêcher la foule d'écharper les assassins.

— Le conducteur chef du train 614 , nommé
Bourgeois , a été écrasé entre Vezès et Saint-
Germain-du-Mont-Dore.

— Un héritage de 20 millions. — On mande
de Paris :

< La septième commission des pétitions a ren-
voyé au ministère , avec un appui favorable , une
pétition des dames Cotton , adressée à la Chambre
pour obtenir du Trésor public la restitution d' une
somme de vingt millions qui leur serait due com-
me héritières de M. Jean Thiéry, décédé à Ve-
nise, somme qui aurait été appréhendée par le
général Bonaparte en 1797 lors de l'occupation
de cette ville par l'armée française. Les dames
Cotton habitent Epinal. >

— Hier , mercredi , à Paris , un employé de la
Compagnie d'Orléans a été chargé de faire à la
Banque de France le versement d'une somme de
370,000 francs ainsi répartie : 200 ,000 francs en
billets de banque, 130,000 fr. en or et 40 ,000 fr.
en écus. Cet agent était monté dans nne voiture
de place. En descendant , il a pris les valeurs en
or et oublia dans la voilure les deux cent mille
francs de billets. Quand il s'est aperçu de cet ou-
bli , la voiture était déjà loin. Il a raconté sa
mésaventure au commissaire de police, qui a or-
donné des recherches.

Allemagne. — M. Weniger, caissier en
chef des chemins de fer badois et conseiller fi-
nancier , et Elise Lang, sa maîtresse, auront à ré-
pondre le 15 décembre , devant la cour d'assises
de Carlsruhe , du crime de soustraction d'une
somme de 207,000 marcs. Les deux accusés se
trouvent depuis le mois de juillet en prison pré-
ventive.

BERNE. — On nous écrit de Berne, 8 décem-
bre 1886 :

« Ce matin les bains intérieurs de l'Aarziele
sont devenus la proie des flammes. A 6 heures
les cloches et cornes d'alarme nons annonçaient
le sinistre qui , dit-on , était déjà à ce moment en
pleine activité. Cet établissement , bien connu
des visiteurs neuchâtelois en ce qu 'il a été tenu
il y a quelque dix ans par M. Sandoz , du Locle ,
servait à l'usage de restaurant , café et bains.

Hier , la cloche d'alarme annonçait également
un incendie à la droguerie Friedli junior où quel-
ques tonneaux de pétrole et autres huiles miné-
rales flambaient.

Avant-hier , c'était le tour du quartier de la
Lorraine où l'incendie a été heureusement de peu
d'importance.

Chacun se demande si , par ces sinistres succes-
sifs, le moment n'est pas arrivé d'instituer com-
me à Yverdon une garde civique. »

— Hier mercredi , à midi , on a découvert dans
la forêt , au-dessus de la ville de Bienne, le cada-
vre d'un inconnu.

SOLEURE. — M. B. Meier , à Olten , possède
dans son étable un véritable trésor. C'est une
vache, race Simmenthal , âgée de 5 ans. Pendant
l'été, elle a donné par jour jusqu'à trente-de ux
litres de lait. Ces derniers temps, étant nourrie
à foin , elle en donnait entre 29 et 31. Enfin ,
peu avant de vêler, elle en livrait encore, au mo-
ment où on a cessé de la traire, 14 litres. En
défalquant six semaines de non production, en
prenant comme moyenne un chiffre de 22 litres
par jo ur, et en calculant le litre à 18 centimes,

on arrive à une somme del 282 fr., ce qui , au 4%)
représente un capital de 32,000 fr.

BALE-VILLE. — L'individu arrêté comme
soupçonné d'être l'auteur du crime commis sur
la personne d'une femme dont le cadavre a été
retrouvé à la Klaramatte , à Bâle , s'est pendu
dans sa cellule.

SAINT-GALL. — Un ouvrier wurtembergeois
envoyait , depuis plusieurs années , des lettres
anonymes à M. Ruckstohl , président de district ,
à Rorschach , menaçant ce magistrat de faire des
révélations terribles si on ne lui payait pas une
certaine somme. M. R. ne faisant aucune ré-
ponse à ces lettres , l'ouvrier déposa au parquet
une plainte dopt le mal-fondé fut bien vite cons-
taté. Le magistrat ainsi traqué poursuivit alors
l'ouvrier en question , et le tribunal vient de con-
damner cet ignoble «chanteur > à une année de
maison de correction tt à 5 ans d'expulsion du
lerritoire du canton de St-Gall.

Nouvelles des G intons.

#*„ Barreau neuchâtelois . — Les prochains
examens pour l'admission au barreau devant
avoir lieu au commencement de l'année 1887, la
commission invite les candidats qui désirent s'y
présenter à s'annoncer par lettre jusqu 'au 30 dé-
cembre , auprès du citoyen Cornaz , Auguste , pré-
sident de la commission , à Neuchâtel.

& Poste d'inspecteur scolaire au concours . —
Une inscription est ouverte au département de
l'instruction publique pour la repourvue du poste
d'inspecteur scolaire de la deuxième circonscrip-
tion , vacant par suite de décès.

Adresser les offres de services et pièces à l'ap-
pui , jusqu 'au 19 décembre , à la Direction de
l'instruction publique , à Neuchâtel.
/. Neuchâtel. — Un vent violent accompagné

d'une forte pluie n'a cessé de faire rage hier et
cette nuit. Les bateaux à vapeur ont couru quel-
que danger en rentrant au port hier à 4 heures ,
gênés qu 'ils étaient par la drague. Le service a
dû être interrompu ; il a été repris ce matin. —
Cette nuit , des cheminées sont tombées et on si-
gnale plusieurs branches d'arbres cassées.

„% Locle. — Un incendie a éclaté hier soir
dans nne maison des Jeannerets, en dessous des
Abattoirs. A 7 heures , on était à peu près maître
du feu. Le vent et la nei ge ont contrarié les ma-
nœuvres.

Chronique neuchâteloise.

/, Munici palité de la Chaux-de-Fonds . — Le
Conseil général se réunira à l'Hôtel-des-Postes
le vendredi 10 décembre 1886, à .4 heures du soir,
avec l'ordre du jour suivant :

1. Nomination du bureau du Conseil général.
2. Confirmation de la Commission d'éducation

et nomination de deux membres en remplace-
ment de MM. Ribaux et Jeanneret-Perret.

3. Rapport au sujet d'une convention avec la
Banque cantonale.

4. Rapport sur la modification de la taxe des
chiens.

5. Rapport sur quelques modifications au sujet
du gaz.

6. Rapport concernant la réorganisation de la
police locale.

7. Rapport à l'appui du bud get pour 1887.
8. Nomination de la Commission du budget.
9. Sanction du règlement du bureau d'obser-

vation.
10. Rapport au sujet d' un immeuble à Gibraltar.
11. Divers.
/, Commission d 'éducation — La Commission

d'éducation se réunira le vendredi 10 décembre
1886, à 8 heures du matin et à 8 heures du soir ,
au Collège industriel , avec l'ordre du jour sui-
vant :

a) Le matin : Examens de concours pour un
maître de gymnastique.

b) Le soir : 1. Nomination du bureau de la Com-
mission d'éducation.

2. Nomination d'un membre du Comité des
éludes.

3. Nomination d'un maître de gymnastique.
4. Nomination des inspecteurs locaux des quar-

tiers.
5. Confirmation des concierges du Collège in-

dustriel et de l'Abeille.
6. Divers. — Par devoir.

, , La qualité du gaz. — Nons recevons le
communiqué suivant :

« Le Conseil municipal prie les personnes qui
ont à se plaindre de la qualité du gaz , de s'adres-
ser au Bureau munici pal.

Les essais et vérifications qui ont eu lieu don-
nent des résultats satisfaisants. Si l'éclairage par-
ticulier laisse à désirer , cela doit tenir au défaut
d'entretien des appareils et il est facile d' y remé-
dier. »

f \ Accident. — Hier soir , une ouvrière polis-
seuse a été grièvement brûlée aux mains et aux
bras par de la benzine qui avait pris feu.

Cette pauvre fille a dû être conduite à l'hôpital.

Chronique de la bienfaisance.
La Société des Amis des pauvres de la Chaux-

de-Fonds a reçu avec reconnaissance la somme
de 200 francs des enfants de feu M. Charles-Ami
Robert-Nicoud , en souvenir de leur bien-aimé
père regretté.

Nos sincères remerciements à la famille ; M.
Robert fut l'un des fondateurs de notre Société,
membre actif et toujours dévoué pour toute bonne
œuvre. Le Comité.

Chronique locale.

Genève, 9 décembre. — Le Comité d'organisa-
tion du tir fédéral de 1887, vient de lancer son
premier appel aux habitants du canton de Ge-
nève. La durée de cette fête est fixée du 24 juil-
let au 4 août .

Madrid , 9 décembre. — Un drame vient de se
passer dans la caserne de gendarmerie de Niebla ,
près Huelva. Dans un accès de folie un gendarme
a tué à coups de fusil le médecin du régiment et
sa servante. Ce forcené a continué de tirer sur ses
camarades et ce n'est qu 'après une lutte prolon-
gée qu 'on est parvenu à se rendre maître de lui.

Paris , 9 décembre. — Une violente tempête
règne sur les côtes d'Angleterre ; elle a déjà
causé de grands dégâts et de nombreux nau-
frages.

Londres, 9 décembre. — A son arrivée en gare
le prince Alexandre de Battenberg a été acclamé
par une foule considérable. Le prince est actuel-
lement à Windsor.

Dernier Courrier.

IITRÂIT DE LÀ FEUILLE OFFICIELLE
du Canton de Neuchâtel

Mardi 7 décembre 1886.
Faillites et liquidations sommaires.

Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a prononcé la
faillite du sieur Huguenin . Julien-César , décorateur-finis-
seur de cuvettes , domicilié à la Chaux de-Fonds. Inscrip-
tions au passif de- cette masse au greffe du tribunal à la
Chaux-de-Fonds jusqu 'au mardi 11 janvier 1887.

Bénéfices d'inventaire.
Bénéfice d'inventaire de Susanne-Marie Gilliéron née

Ramel. veuve de Gilliéron , Ed ouard-Albert , sans profes-
sion , décédée à Cortaillod. Inscriptions au passif de cette
masse au greffe de paix de Boudry jusqu 'au samedi 8
janvier 1887.

Publications matrimoniales.
Dame Adèle Demagistri née Jea.;maire , domiciliée à la

Chaux-de-Fonds , rend publique la demande en divorce
qu'elle a formée devant le tribunal civil de la Chaux-
de-Fonds contre son mari , le citoyen Demagistri , Prosper-
Pascal , mécanicien , au même lieu.

Pour les demandes d'adresses
concernant les annonces de L'IM-
PARTIAL et de la FEUILLE D'A-
VIS DES MONTAGNES, s'adres-
ser au nouveau magasin de Librai-
rie et papeterie A. Courvoisier
gW 8, RUE DU MARCHÉ - ĝ
à côté du magasin de M. Bloch,
md-tailleur.

PC" Chaque soir , dès 7 heures , on
peut se procurer L'Impartial au maga-
sin de tabacs et cigares de M. Julien
Jeanneret, rue de la Balance, 16.



X-ie r̂stnci entrep ôt de

Combustibles
à la ga re , bureau rue du Marché 8, est au grand complet
d'approvisionnement pour l'hiver , soit : véritable anthracite,
briquettes, houilles, coke cassé , pou r la fonte et le
chauffage , charbon au natron, pour réchauds et repassage.
Service consciencieux et prompt. — Qualités su-
périeures garanties. — Pri x très avantageux. — Livré
franco à domicile par la maison

Albert Kaufmann .
^gfl^ Etrennes utiles et élégantes

WË BIBULAT1UBS
1 wÊm "** Cabinets ric'les J mouvements soignés , garantis *-
j || îfejp ainsi que des

1 Bll NOUVELLES BOTTES A M U S I Q U E
m JgJfbi3rlPa jouant un nombre d' airs illimité.

'T
1
' Arnold. "Weber

? 32, Rue de la Serre, 32 9590-3

CHAPELLERIE - PELLETERIE
Rue JeanRichard F II 1W A V F R ?M m ARTS

G H A U X - D E - F O N D S

Choix lieuse de chapeaux ie soie et ie feutre en tontes plités
Chapeaux de feutre pour messieurs, depuis fr. 2.>— à fr. 16

» » » » » » » 1»25 à » 8

—-r FOTTZEeîiTTSEs ——
Grand assortiment de manchons, cols et boas. — Toques en fourrure , pour dames

et messieurs. — Bandes en fourrure pour manteaux.
Manchons noirs en fourrure , depuis fr. 3. — Boas et cols, depuis fr. 1.

Réparations. — Coup de fer à la minute.

9767-2 Se recommande, Ed. Mayer.

ZLiiq .ij.icLa t̂ioi -̂
Pour cause de déménagement, le soussigné vend , jus 'qu 'à la fin de

l'année, tous les articles concernant son magasin , avec un rabais
considérable. 9539 1

Le magasin est. à remettre.
Se recommande, J. Thurnheer, 14, rne du Premier Mars, 14.

REPRéSENTANT : M. Léon Sengatag
CHAUX DE-FONDS.

Prix dn flacon : Fr. 1x50.
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Demandez
dans toutes les bonnes 9128-1

-4ÊPIGERIES *-
les Saucisses delà Béroche

¦ 
i

En vente à la Chaux-de-Fonds dans lesH
magasins d'épicerie dé:
MM.^Alb. NUMA MATILE, Léop. Robert 41,

Alb. HERMANN, rue de l'Industrie 20,
G. VERPILLOT, rue de la Serre 38,
WINTEBFELD, rue Léop. Robert 59,
A. NICOLET, rue du Parc' 62,
G. SCHDLEB, Place Neuve. 1

¦ ,|̂ fc complets, à une personne, a
MiMi/W vendre. — S'adresser rue Léo-
pold Robert 50, au premier étage. 9710 1
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9937-3
Beau choix de vannerie nouvelle, d'ar-

ticles du Japon et d'objets de fantaisie. —
Jeux divers. — Chocolat, Thé de Chine.

-Emile Zwalileii -
11, Rue Jaquet-Droz , 11

Cîla.siia. ĉ-cie-ir'oixcaLs
Vente au détail de montres métal , ar-

gent et or, réglées définitivement pour la
poche. 9943 6

Bel assortiment. — Prix avantageai.

CAFÉ DU CASINO
Escargots

PRÉPARÉS à LA MODE DE
-«§• Bourgogne ¦§?-

pour emporter 9851-3
à 60 centimes la douzaine.

PAIÎWAII SA Une habile polisseuse deboî-
1 Ullasc Use. tes et cuvettes or , connais-
sant la partie à fond , cherche à se placer
de suite. — S'adresser rue JaquetrDroz
25. au premier étage. 9917 3

Un jeune homme deet », S?
du service militaire, âgé de 20 ans , par-
lant allemand, demande une place de suite
comme garçon de peine dans un maga-
sin ou autre emploi. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 99 20-3

Tin l iArlAO'ûr actif et capable , pouvaut
LU UUllUgCl fournir tous les rensei-
gnements et adresses nécessaires à une
personne voulant commencer la fabrica-
tion , cherche à se placer de suite. — S'a-
dresser poste restante, A. P. 520, Ghaux-
de-Fonds. 9906-3

(!AIIIIII J (J Un jeune homme de J 'Allema-
vUllillUo. gne cherche une place comme
commis. — Ecrire sous les initiales R L
au bureau de I'IMPARTIAL . 9941-3

Un jeune homme „£&, "̂  JE
ques connaissances de la comptabilité ,
cherche à se placer comme employé dans
un comptoir ou comme homme de peine.

S'adresser à Mme Anna Streit , rue de
Charrière 10 A.

A la même adresse on se recommande
pour faire des coutures à la machine sur
étoffe ou pour cordonniers. 9856 2

lin rûmnntp il l' sérieux au travail ,
UU It lUUUl tUl  cherche une place dans
un bon comptoir de la localité , pour se
perfectionner dans les petites pièces. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9835-2

ït a ornée i «coin* Un bon dégrossisseur
Ucgl UùBl SacUl . et fondeur , en tous
titres, cherche à se placer au plus vite.

S'adresser au café Pelletier , rue du Pro-
grès 9A. 9842-2

Tflim A hmiimp Dans une bonne mai"JbUUt 1101111111. Son de fabrication et de
commerce d'une partie de l'horlogerie, on
demande un jeune homme, ayant passé de
bonnes écoles, comme apprenti de bureau.
— S'adresser Case 925, poste Chaux-de-
Fonds. 9921-3

Commissionnaire. su°e £$S£ mit
ou un jeune garçon pour faire les commis-
sions. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 9922-3

Pftl ieePlieA ^n demande de suite une
1 UllSScUac. bonne polisseuse de fonds,
ainsi qu'un apprenti graveur d'orne-
ment. — S'adresser rue de la Demoiselle
78, au premier étage, 9923-3

IAH UA fill A (~)n demande une jeune fille
J c UUC 1111*0. à laquelle on apprendrait
une partie de l'horlogerie. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL. 9913-3

An /lài i ioii iLi une ouvrière pierriste et
VU UclUdjUUc un bon sertisseur.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9944-3

RAeenrt * <->n demande des adoucis-
ILcasUl la. seurs de ressorts. Payement
comptant. — S'adr. à M. L. Vuille Porret ,
rue de l'Hôtel de-Ville 19. 9945 3

fp oirûii p Place pour un graveur chez
UldVeUl .  M. Léon Gauthier, à Neuchâ-
tel. 9947-3

PIAFI -Î çI A On demande de suite une
I lclllMc. bonne ouvrière pierriste,
tourneuse. On donnerait aussi des sertis-
sages dehors. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 9883-2

^înl iAi iAii i '  
On demande un ouvrier

MUMUIlcUl . emboîteur. — S'adr. rue
de la Serre 18, au rez de chaussée. 9884 2

AnitrAnflA <->n demande de suite une
dUVlcUMc . apprentie finisseuse de boi-
tes or ou à défaut une assujettie. — S'a-
dresser chez M. Henri Robert , rue du
Parc 45. 9885-2

(îraVMi r On demande un ouvrier gra-
ul i lVcUl . veur d'ornements, régulier au
travail. Entrée immédiate. — S'adresser
au bureau de I'IM PARTIAL. 9887-2

Aflftll i> iee "lieAe 0n demande pour en-
iiUVUCl3»CUùC&. trer au plus vite, plu-
sieurs adouoisseuses nickel et une
adoucisseuse rochets. — Ouvrage assuré.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9889-2

(ira VAUT *~*n demande de suite un bon
UlaVCUl .  graveur de lettres. — S'adres-
ser chez M. A. Verdonnet , rue Léopold
Robert 11. 9890-2

Inni 'AniÎA demande de suite une
il "JU CU UC. jeune fille comme apprentie
pour une partie lucrative d'horlogerie. Ré-
tribution immédiate.

A la même adresse, à vendre, une ba-
lance pouf peser l'or.

S'adresser chez M. Arthur Hiigli, rue du
Grenier 22. ' 9897-2

ÏAiinA f i l in  On demaude une jeune fille
J tlillc Ullc. pour aider au ménage. —
S'adr. au bureau de ['IMPARTIAL . 9881-2

IniirAIl fi  On demande un garçon de
HUpicUll. bonne conduite comme ap-
prenti graveur. Il serait rétribué dès le
commencement , s'il est logé et nourri
chez ses parents. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 9854-2

R AII IAI W Aiii'e 0Q demande de suite 2
ftjf ulUUUlLUI a. bons remonteurs.

S'adresser chez M. Emile Huguenin , rue
de l'Hôtel-de-Ville 67. 9855-2

Commissionnaire. feuMdTrï Z
une jeune fille , active et de toute moralité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9837-2

PAlieeAlieAe 0Q demande pour la fin
I UllaoCUSCo. du mois , une bonne po-
lisseuse de cuvettes or et argent , et pour
de suite une apprentie ou assujettie pour
la'même partie. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 9839 2

Prt l ieeAlieA <->n demande de suite une
I UIIMV UùC. bonne polisseuse de boîtes
argent. Elle serait logée et nourrie si elle
le désire . — S'adresser rue de la Paix 77,
au 2»» étage. 9840 2

S>Al»tl'îeeAlire On demande 2 bons ser-
i3cl UaScUl». tisseurs ; inutile de se
présenter fans preuves de capacités.

S'adresser chez M. A. VEUVE -D ROZ , à
Saint-Imier. 9843-2

^ H i H i U 'l i'i i ir  On demande un ouvrier
UlllUUlUCUl guillocheur pour l'or. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9804-2

tPraVAIH' ®a demande un graveur d'or-
U l d V l U l . nements. — S'adr. à l'atelier
Armand Perrette , rue de la Serre 37.

9865-2

ll iM'AII , i ^n demande de suite, un ap
AJIJM "Illl. prenti emboîteur.- S'adr. rue
du Progrès 55, au 2m° étage. 9866-2

IAU HA fill A <-*n demande de suite une
JcUUc Ullc. jeune fille pour aider au
ménage ; elle aurait l'occasion d'appren-
dre une partie de l'horlogerie. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL . 9709 1

Jnncu'iAinAii i 0n offre à remettre de
il[t |>(l l IcIUcUl. suite ou pour le 15 jan-
vier , un superbe appartement, situé rue
Daniel JeanRichard. Cet appartement se
compose de 3 chambres et un cabinet. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9916-3

A l  AU AI1 Pour cas imprévu , de suite ou
lUUct pour St-Georges 1887, une pe-

tite maison comprenant 2 chambres , un
cabinet et dépendances. Le tout pourrait
être utilisé pour un petit commerce. —
S'adresser rue du Pont 8, au second étage ,
à droite . 9930-3

PhamhrA A louer une belle chambre
t/UdilUUlv . meublée , indépendante et au
soleil , à un ou deux messieurs. — S'adres-
ser au bureau de I'IMPARTIAL 9924-3

Tha inhrA A 'ouer ^e suite une cham-
vllulUMl C' bre meublée ou non , avec
part à la cuisine. — A la même adresse
une dame offre à partBger sa chambre. —
S'adresser entre midi et une heure, rue
du Puits 20, au troisième étage. 9931-3

PhamhrA louer une belle chambre
VlldilUlll C. indépendante , bien exposée
au soleil. — S'adresser rue de la Ronde 3,
au 3"e étage 9891-2

rhamhrA ^ l°uer une chambre meu-
vUolUUl v. blée, bien chauffée et au so-
leil levant , à un ou deux messieurs d'or
dre et travaillant dehors. — S'adresser au
au bureau de I'IMPARTIAL. 9895-2

Irma H AIîI Allt A louer de suite un ap-
apUdl IclUbUl. partement de 3 pièces,
avec dépendances , et une grande chambre
à 2 fenêtres, indépendante.

S'adresser rue de l'Industrie 23, au pre-
mier étage, à droite. 9888-2

flnnar f  AinAii i A louer - Pour st-Geor -
IV \) [) AI ItlIltUl. ges 1887, dans une mai-
son d'ordre, un appartement de 3 pièces,
corridor , alcôve , dépendances et situé au
soleil. — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 9844-2

DiamhrA  ̂ ^oner de suite , à une ou
UUuiUlMlC. deux personnes de toute mo-
ralité, une grande et belle chambre meu-
blée et chauffée, située dans une maison
d'ordre. — A vendre, à un prix modique,
un secrétaire peu usagé. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 9857-2

fl).» mhi-A On offre à partager une grau
VHdilUUl c. de chambre à 2 fenêtres, in-
dépendante, à 2 lits, avec uu monsieur. —
A la même adresse, encore de la place
pour quelques pensionnaires. — Rue
Neuve 10, au 2m° étage, entrée sur la Place
du Marché. 9869-2

r i inmhl'A A remettre de suite uue
L/UdlUUl c. chambre non meublée, avec
part à la cuisine, pour le prix de 13 fr. par
mois. — S'adresser rue de la Place d'Ar-
mes N°31. 9B68-2

Appartement. ges 1887, un apparte-
ment de deux pièces. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 9783-1

Innar tAmAnt  A louer pour le l" jan-
ftj JUil l IclUOUl. vier , un petit apparte-
ment, situé près de la Bonne Fontaine.
S'adresser à M. Lucien Farny, au Chalet.

9786 1

Pli a m h r A  A louer une chambre meu-
ulldlUUl c. blée, située au soleil , à un ou
deux messieurs travaillant dehors.

S'adresser rue du Manège 22 au premier
étage. 9784-1

riiamhpA A louer une grande cham-
"UlldllIUlc. bre à trois fenêtres , avec al
côve et part à la cuisine. — S'adresser
Eplatures N° 1, 2"" étage, à gauche. 9711-1

fh a m h r A  A louer de suite une cham-
VUdlUUlc. bre non meublée , au soleil
levant. — S'adresser au bureau de I'IM PAR -
TIAL . 9713-1

ThamhrA A louer , rue du Progrès 11,
vlldlUUlc. Une chambre indépendante,
et non meublée. — S'adresser au premier
étage, chez M. P. Hertig. — A la même
adresse une grande et belle CiVE serait
aussi à remettre. 9714 1

On demande à louer m^L ti
vaches. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 9787-1

On demande à acheter ân^ï»
balançoire. — S'adresser rue du Puits 13,
au 2°° étage. 9912-3

ftn I I A HIMI HU' a acb-eter les outils d'u-
UU UcUldUuC ne polisseuse d'acier. —
S'adresser rue du Puits, 27, au rez-de-
chaussée. 9853-2

Â vAn/liiA un ^ès bon tour a gulllo-
VcUUlc cner, avec tous ses accessoi-

res ; plus un tonr a polir. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 9940-3

Â ijATwli'A deux petits lits, bien con-
YcUUlC serves , pour enfants. — S'a-

dresser à Mm« Meyer , Cave populaire, rue
du Collège, 18. 9905-3

A VAnilrA un régulateur avec sonneri e,
VcUUlc une presse à copier , une ba-

lance Grabhorn , un fourneau en fer.
S'adresser rue du Doubs 81, au rez de-

chaussée. 9946-3

Â VAnHrA nne mncnlne a arrondir,
ï CUUl c un étau et un pilon pour pi-

ler le diamant. — S'adresser au bureau de
1' IMPARTIAL . 9816-3

Â VAnHrA tau*e d'emploi , un bon tour à
VcUUlc polir les débris , avec ses ac-

cessoires, en très bon état. — S'adr. rue
de la Demoiselle 112, au Ss" étage. 9799-3

A VAITml'A un potager a pétrole a 6
VcUUl c flammes, à très bon marché.

S'adresser rue du Progrès n° 1, au pre-
mier étage à droite. 9800 3

Oaoffre à vendre  ̂giïïF à
S'adresser Boulevard de la Citadelle

n° 1. 9838-2

A VAndrA une Jeane chienne courante,
ï CUUl C pure race, à un prix très avan-

tageux. — S'adresser rue de l'Industrie 15,
au rez-de chaussée. 9836-2

A VAlull'A une Poussette traîneau à
VcUUlc deux places. — S'adresser3

rue de la Paix 19, au 2«" étage. 9841 2
I vA|if l |>A une machine à régler, très
a. VcUUlc peu usagée. — S'adresser rue
du Parc 81, chez Mme Audetat. 9867-2

A V AU dp A faute de place et a bas prix ,
VcUUlc * un canapé-divan peu usa

gé. — S'adresser à la Boulangerie de la
rue du Puits 4. 9712-1

A v An (1 l'A de beaux canaris , bons
VcUUlc chanteurs. — S'adresser rue

du Progrès 103, au rez-de-chaussée. 9785-1

l'Ar/l n dimanche soir depuis la rueLéo-
I C l U U  pold Robert à la rue de l'Hôtel-
de-Ville, une boucle d'oreille en or
avec camée. — La rapporter contre bonne
récompense rue de l'Hôtel-de-Ville 8, au
1" étage. 9863 2

TrAllVA dimanche soir , une montre,
11UUVC à la rue Léopold Robert , — La
réclamer contre désignation et frais d'in-
sertion , rue du Grenier n" 30, au deuxième
étage. 9882-3

Brasserie HAUERT
12, RUE DE LA SERRE , 12 9938 3

Vendredi 10 et Samedi 11 Décembre 1886
dès 8 heures du soir

CONCERT
-J* ̂ V O c: -A- r_. *c-

DONNÉ PAR

la famille G EKTXER , de Hambourg
•die noi'disclieii Singvôgel

2 dames et 3 messieurs
La première fois à La Chaux de Fonds.

Société alimentaire lie l'ABEILLE
Les Sociétaires sont informés que le

magasin est transféré rue Léopold Ro-
bert 32n , près de l'Hôtel des Postes.Il sera
ouvert (ous les jours dès samedi 11 dé-
cembre , depuis 8 heures du matin , à 9 V«
heures du soir; le samedi jusqu'à 11 heu-
res et ie dimanche , de 8 à 9 *¦/« heures du
matin.

Les cotisations se payeront au magasin
à partir de samedi 11 décembre , où tous
les carnets de cotisations doivent être re-
tirés.
9939-3 LE COMITé.

CREDIT MUTUEL OUVRIER
CHAUX-DE-FONLS

A partir du lundi 13 décembre 1886, on
payera au bureau , Serre 23 :

1° Les intérêts de la souscription , Sé-
rie B sortante , en échange du carnet ac-
quitté.

2° L'intérêt des actions nominatives. On
retirera en même temps les anciennes ac-
tions pour les échanger contre d'autres de
la nouvelle émission. Il est recommandé
expressément de remettre au bureau l'an-
cienne action avec tous les coupous im-
payés non détachés et qui seront payés.
On délivrera un reçu provisoire en échan -
ge de l'anci. u titre et avec lequel on pour
ra réclamer la nouvelle action dès le l' r fé
vrier 1887. — Les coupons non accompa-
gnés de l'action ne seront pas payés.
9998-3 lui Conné.

Changement de Domicile
Madame Pauline Scheidegger-Jodry,

taillense, a l'avantage d'annoncer à sa
clientèle, ainsi qu'au public , que son do
micile a été transféré dès ce jour rne de
l'Industrie 19. Elle profite de cette occa-
sion pour se recommander pour tout ce
qui concerne son métier. 9936 3

Herpès (dartres)
M. BREMICKER , méd. prat. à Glaris, m'a

guéri d'une affection herpétique (dar-
tres rongeants), dont j'étais atteint depuis
mon enfance , savoir depuis 20 ans. M.
Bremicker se charge du traitement par
correspondance des maladies de la peau,
des éruptions au visage, des maladies
du bas ventre, des nerfs et de la moelle
épiniëre, des maladies des femmes, des
affections de l'estomac et des intestins,
de la goutte, du rhumatisme, etc.

Aucun dérangement professionnel 1 Re-
mèdes inoffensifs. J. ILLI.

Langnau, a/A., août 1886. 9948



Société Fédérale ie BnmuOiie
L'ABEILLE

tirais fâWiiiii
Diman che 12 courant, à 8 heures du soir,

à Bel-Air.
Tous les sociétaires sont chaleureuse-

ment invités à y prendre par t avec leurs
familles.

SE MUNIR DE SA CARTE.
9915-3 LE COMITé.

IiA VEITE
EN FAVEUR DE

L'ÉGLISE fflétïOuiste allleianie
aura lieu les

Lundi 13 et Mardi 14 Décembre
à la CHAPELLE, 36, rue du Progrès 36.

Chaque soir, dès 8 heures, réunion de
chant. — Les amis de l'Église sont cordia-
lement invités à visiter la vente.
99113 Le Comité.

Café de la CROIX BL 4NCHE
3, Rue de la Chapelle , 3

TOUS LES JOURS
-Escargots -

Tons les Samedis, Dimanches et Lundis

Ift-y Choucroute
avec viande de poro assortie.

Se recommande
8348-7* R. Wicklbaldër.

€ A u  
magasin de 9935 2

-OMK-STIBIJE-S
E. SCHWEIZER

E» , Rue r̂re-uL-vo, ers
flhnrfMit.fiHp. finfi HP. Râlp.

Restaurant ta Granta-Crosettes
IV» ST*

Dimanche 12 Décembre

Bal H Bal
Se recommande

9929-3 Le tenancier , Nicolas Rufer.

C

Au magasir\ de
OWÊEMTMSÊMJE»
s E. SCHWEIZER s

5, R U E  N E U V E. 5
Reçu. : 9933 3

Oranges «Se Jérusalem
et Oranges ordinaires .

Café-Restaurant Arsène Delemont
EPLATURES.

Samedi 11 Décembre 1886
dès 7 heures du soir 9874-2

Souper aux tripes

L'Assemblée générale
J • DE LA

SOCIÉTÉ D AGRICCLTORE
. du District de la Chaux-de-Fonds

est fixée au Mercredi 15 Décembre
1886, à 10 heures du matin , à l'Hôtel-
de-Ville de la Chaux-de-Fonds.

1° Lecture des verbaux.
2» Rapport de gestion.
3° Bapport des vérificateurs de comptes.
4" Fixation du concours pour 1887.
ô' Proposition d'une loterie.
6' Nomination de la commission de vé-

rification des comptes.
7" Prop sition et rapport concernant l'a-

chat de taureaux de race.
8° Renouvellement du Comité.
9° Divers.
Chaux de-Fonds, 7 Décembre 1886.

9910-3 LE C O M I T É .

Brasserie FUNCK
Dès Vendredi 10 Décembre

on pourra visiter tons les jours le

GÉANT WILLI-WOOD
le plus fort et le plus lourd des Géants ;
hauteur 7 pieds passé ; pèse 500 livres ;
torax 164 c/m.

Comme c'est jusqu'à ce jour le seul des
Géants qui , suivant sa grandeur , possède
aussi la force en conséquence , il compte
sur de nombreux visiteurs.

Se recommande. 9894-2

—s E N T R É E  L I B R E .-

SOCIETE DE GYMNASTIQUE
D'HOMMES

Groupe des travailleurs.
Le banquet annuel aura lieu le Sa-

medi 11 Décembre , au Café de la Croix-
Blanche (Chapelle 3 ) — Nous invitons
tous les sociétaires ; les inscriptions sont
reçues par les membres du Comité , et le
jeudi soir à la Halle. 
9858-1 LE COMITE.

ETRENN ES UTILES
Violons 3lk et i/ i , étui , archet compris . . depuis fr. 16»5<)
Ou Marres à mécanique, étui compris . » » 14»50
Pianos, Fiâtes, Clarinettes, etc., etc.

(H a67H Y) T. WAHLEN , Payerne, (Vaud.)

Brasseri eJlOBERT
SPÉCIALITÉS DE

BIÈRES EN BOUTEILLES
Spatenbrâu , Munich . 40 cent, la bouteille.
Rheinfelden , Dietscby 30 » »

Livraisons it domicile. 9909 4

*Pn TTAII I A cuez M. HERMANN et chez Ma-
lill ïcUlv dame REUSSNER , libraires , et
dans les débits de tabacs de MM. HENRI
W,IïGELI et CH" BRANDT , la brochure :

Enseignement de la moral e à l'école
Appel aux Pères de famille. 9912-3

Grand Bazar
de La Chaux-de-Fonds

EN FACE DU THÉÂTRE

2 JÉfe S*
" <5b I fl "? aI Jmm ï- 1

j m g  Mffi^,T '̂*^BW^ f̂cJ - f̂fi l "™
B̂dLëSË 2̂kt* ÎIl l̂ * *

ÛD Hv9>=?w7BP C *3̂ K è̂ î * °°
mmè Q' T̂Fr̂ ^Blll^ iT~iî & £*"

Resu.l-fca.-fc cr&r&ia-fci.
FOTOTlIES. 9762-5

M
Ile W l^AIl l ' i ' l l i l )  couturière, se re-

O. 1)0111 Ij lU U , commande aux da-
mes de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa profession , soit à la maison ou
en journée. Prompte exécution. Rue de la
Demoiselle 80. 9862 2

-ÉTRENNE ^ UTILES -
Chaises fantaisie. - Chauffeuses. - Fu-

meuses. - Consoles. - Guéridons. - Tables à
ouvrage. - Casiers à musique. - Pots de
fleurs. — Tapis de tables. — Foyers. —
Descentes de Ut. — Linoléum.

Une belle collection de corbeilles
à ouvrage, garnies et non garnies.

Montage de Broderies.
Se recommande

Jean PFEIFFER
9914 3 1, RUE DE L'INDUSTRIE, 1.

Pour Noël et Nouvel-An
au Magasin Sœurs Montandon

Rne de la Demoiselle, 27

Réassortiment des articles papeterie , li-
brairie , grand choix de cartes de félicita-
tions et autres. — Les articles lainage
sont aussi au complet. — Dessert et fou -
dants. — Chocolat Suchard. 9908-3

Prix avantageux.

Pour Etrennes
A vendre d'occasion :

Un ameublement de salon et nn bu-
reau ministre en vieux chêne ; rue de
l'Industrie 1, au magasin. 9907 3

-Bonne Pension-
à fr. 1»60 par jour

Rue du Parc 79, au deuxième étage, à
gaucho. 9919-3

11, RUE DE L'ARSENAL, 11

Map, pas ie la ClamfAM
et de Bellelay. 9918-8

Se recommande Léon Jourdain. j

re Breton , rne du Parc 82,8ce0rm:
mande pour la confection de costu-
mes de petits garçons, ainsi que pour la
réparation d'habits d'hommes , en tous
genres. 9543-1

Au Magasin de 9934 3

E. SCHWEIZER
5, RUE NEUVE, 5

REÇU :

Fromage de Brie,
Camembert , Gervais salé , Munster

et Mont d'Or.

On offre à vendre :
Un beau secrétaire,
Une pai llasse à ressorts avec trois coins

et matelas en crin anima) ,
Un duvet et un traversin ,
Une table à ouvrage,
Un bon cartel de Paris ,
Uue machine à coudre à la main ,
Une petite layette pour horloger ,
Une roue en fer, toute neuve, 53 centi^

mètres de diamètre,
Un dite en bois, 58 centimèt"' de diamè1",
Deux petits étaux usagés,
Deux chaises à vis,
Une glace de 46 centimètres de largeur

sur 64 de hauteur,
Un potager à pétrole avec ustensiles en

cuivre et marmite,
Un outil à pointiller,
Un tour de pierriste,
Quatre tableaux de Geneviève,
Un ressort ferme-porte ,
Un petit fourneau en tôle, cylindre,
Une petite cage d'oiseaux,
A la même adresse, on demande à ache-

ter d'occasion une grande malle en bon
état , à couvercle bombé.

S'adresser rue de la Charrière 3 A, au rez
de.chaussée. 9630-1

FOIN!
On demande à acheter 40 à 50 quin-

taux de bon foin. — S'adresser rue de la
Balance, n° 12 A. 93513

ra- ii VINS à EMPORTER p— «
Pour cause de transformation de com-

merce, vente de tous les vins en bouteilles
à prix réduits. — Liqueurs fines et ordi-
naires de toutes-espèces. 9932 4

Vente à pot renversé
Vin rouge de table . . . .  60 cent, le litre.
Vin blanc de Neuchâtel, 1" choix, à 60 c.

le litre. Ch'-F' Redard .

— A louer —
On offre à louer pour de suite un appar-

tement de quatre pièces au centre de la
Chaux-de Fonds. — Prix fr. 650. 9927-8

S'adresser à M. A. Quartier, notaire.

Madame Reeorbet, ™ «?Be*£e"m:
mande pour la coufection de blouses pour
horlogers, ainsi que pour celle des che-
mises de femmes. — Prix très avanta-
ge  ̂ 9855 3

Monsieur et Madame ALFRED RICHARD -
LUTHY , leur enfant et leurs familles, ont
la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
bien aimée fille , sœur et parente

Frieda-Mar guérite
que Dieu a retirée à Lui le 7 courant , à
l'âge de 1 an et H mois, après une courte
mais pénible maladie.

L'euterrement auquel ils sont priés d'as-
sister aura lieu Vendredi 10 courant , à 1
heure après-midi.

Domicile mortuaire : rue du Vieux-Ci-
metière 5.

£MJF* l>e présent avis tient lien de
lettre de faire part. 9879-1

Messieurs les membres de l'orchestre
« L'Espérance, » sont priés de bien vou-
loir assister Vendredi 10 courant, au con-
voi funèbre de Prie.-la-M arguerite , fille
de M. Alfred Richard , leur collègue.

Domicile mortuaire : Rue du Vieux-Ci-
metière, 5. 9880-1

Madame veuve STECKLER et ses enfants,
Monsieur Louis STECKLER , Monsieur et
Madame RICHARD - STECKLER , Messieurs
ALEXANDRE et MAURICE STECELER , Mon-
sieur et Madame GERMAIN CORBAT , Mon-
sieur N UMA TISSOT , ont la douleur de fai-
re part à leurs amis et connaissances du
décès de leur regretté fils , frère , neveu et
parent , monsieur

Charles STECKLER
survenu à l'âge de 53 aus, après une lon-
gue et pénible maladie.

L'enterrement aura lieu Vendredi lo
courant, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue du Premier
Mars 14 c.

jffUrF" Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part. 9896 1

Les membres de la Société de Tir aux
Armes de «uerre sont priés d'assister
Vendredi 10 courant à 1 heure de l'a-
près-midi au convoi funèbre de leur re-
gretté collègue Charles Steckler.

Domicile mortuaire : rue du Premier
Mars 14c.
9902-1 LE COMITE. .

Messieurs les membres de la Fanfare
de la pompe a" 3 , sont priés d'assister
Vendredi 10 courant , à une heure après-
midi , à l'ensevelissement de Frieda-Mar-
guerite Richard , enfant de M. Alfred Ri-
chard, leur collègue.
9925-1 Le chef-fanfare.

Monsieur et Madame Egger et leur fa-
mille ont la douleu r de faire part à leurs
^mis et connaissances du décès de leur
regretté ouvrier , Monsieur

Charles STECKLER
décédé dans sa 23m° année.

L'enterrement aura lieu Vendredi 10
courant , à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Rue du Premier
Mars 14 e

j j / t T "  S-t' présent avis tient lieu de
lettre de foire part. 9901-1

Les membres de La Prévoyante sont
priés d'assister Vendredi 10 Décembre
1886, à 1 heure de l'après-midi, au couvoi
funèbre de Monsieur Charles Steckler,
leur collègue.

Domicile mortuaire : rue du Premier
Mars 14c.
9903-1 LE COMITE

Les membres de la Société des Tou-
ristes franco-suisse sont priés d'assis:
ter Vendredi 10 Décembre, au convoi
funèbre de Monsieur Charles Steckler,
leur regretté vice-président.
^Domicile mortuaire : rue du 

Premier
Mars 14c.
9904-1 •- . LE COMITE.


